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SUR L’ANNÉE 4832. 



Aujourd’hui nous faisons enfin paraître les 
xi e et 12 e livraisons du Magasin de Zoologie. 
Ces deux livraisons, qui ont été retardées par 
des circonstances indépendantes de notre vo¬ 
lonté, forment le complément de l’année i 832 . 
Nous donnons avec ces livraisons le titre et 
la table des matières : ainsi se réalisent les pro¬ 
messes de notre prospectus. 

L’année i 832 contient les cent planches 
promises, savoir : ioMammifères; 9 Oiseaux; 
1 Reptile; 18 Mollusques; 5 Crustacés; 2 Arach¬ 
nides et 55 Insectes; sans compter un grand 
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VI • SUR L’ANNÉE 1832. 

nombre d’espèces décrites et non figurées, plu¬ 
sieurs observations sur des rapports généraux de 
Zoologie, etc. 

Nous faisons paraître en ce moment un nou¬ 
veau prospectus pour l’année 1 833. Nous avons 
fait quelques modifications aux conditions de 
l’abonnement, le temps et l’expérience appor¬ 
tant toujours avec eux des améliorations. En 
effet, le nombre de cent planches fixe que nous 
avions annoncé pour i 832 nous a souvent 
gênés, quand il s’est présenté des mémoires qui 
avaient peu de texte et beaucoup de planches, 
ou beaucoup de texte avec peu de planches. 
Les intérêts de nos abonnés ou les nôtres pou¬ 
vaient en souffrir, et nous avons cherché à nous 
mettre à même de ne rien refuser de ce qui pou¬ 
vait intéresser la Zoologie. 

Selon les promesses que nous avions déjà fai¬ 
tes, nous annonçons, pour l’année i835, trois 
volumes, c’est-à-dire un tiers de plus que dans 
l’année i83a. Le même choix dans les maté¬ 
riaux, la même exactitude dans les dessins et 
le coloris, seront apportés dans l’année où nous 
allons entrer. Notre plus douce récompense des 





SUR L’ANNÉE 1832. 


VII 


sacrifices et des soins apportés à cette publica¬ 
tion sera de la voir se répandre dans le monde 
savant, et acquérir l’importance qu’elle nous 
semble destinée à avoir un jour. 

Il ne nous reste plus qu’à témoigner ici toute 
notre gratitude aux personnes qui ont eu la bien¬ 
veillance de soutenir notre opération, soit par 
leur souscription, soit par les mémoires qu’elles 
ont bien voulu insérer dans notre journal. 
Nous leur avons d’autant plus d’obligation, que 
nous espérons que leur exemple engagera tout 
ce que la science compte d’illustrations à nous 
enrichir de leurs travaux, et à assurer ainsi le 
succès d’une entreprise dont on a reconnu l’u¬ 
tilité. 

Guérin. 

Lequien fils. 


Paris, mars 1 833. 
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Classe . — MAMMIFÈRES. 


Stentor seniculus. 

Geof. St.-H. 

Notice. 

VII. 

PU 

— chrysurus. 

Is, Geof. 

VII. 

7 

— ursinus. 

Geof. St.-H. 
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Geof. St.-H. 

VII. 
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Is. Geof. 

I. 

i 
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Geof. St.-H. 
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ïs. Geof. 
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— cornutus. 

Is. Geof. 
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Geof. St.-H. 
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Geof. St.-H. 
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Is. Geof. 
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Is. Geof. 
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— polythrix. 

Is. Geof. 

id. 


— Zem. 

Is. Geof. 

id. 


Genetta pardina. 

Is. Geof. 

VIII. 
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i Les espèces décrites sont en caractères romains ; celles qui sont seulement 
indiquées sont en italique. Les genres nouveaux sont précédés d'un astérisque.— 
Le chiffre romain indique le numéro placé en tête de chaque page de la notice ; le 
chiffre arabe, celui de la planche. — Le nom de l’auteur qui a nommé l’espèce 
est en capitales seulement lorsqu’il est auteur de la notice. 
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— dama. 

■— asper. 

— spinosissimus. 

— aculeatus. 

— verrucosus. 

— hispidus. 

— sculptus. 

— spinipes ? 

— hircus? 


Desmarest. I à V. i 

Herbst. iâ 

M. Edwards, id. 

Lamarck. id. 2 

Herbst. id. 

M. Edwards, id. 4 

Herbst. id. 

Lamarck id. 5 

Herbst. id. 

Fab. id. 


XI 



TABLE MÉTHODIQUE. 


8* Classe. — ARACHNIDES. 

Androctonus variegatus. Guérin. II. i 

Segestria ruficeps. Guérin. I. i 


9 e Classe. — INSECTES. 

COLÉOPTÈRES. 


Cicindela quadrimaculata. 
Anthia maxillosa. 

— thoracica. 

— cinctipennis. 

— sexguttata (iarva). 
— Venator. 

— homoplata. 

— Burchellii. 

— JYimrod. 

— sulcata . 

— sexmaculata. 

— marginata. 

— duodecim-gultata. 

— decem-guttata. 

— villosa. 

— biguttata. 
limbata. 

semptem~guttata. 
sex-notata. 
rugosopunctata. 
tabida. 
macilenta. 
gracilis. 

* Stenocheila Lacordairei. 
Pericalus guttatus. 



Nolice. 

PI. 

Sturm. 

XVIII. 

18 

Fab. XXXYIII à XL 

I. 

Fab. 

id. 


Dupont. 

id. 

38 

Fab. 

id. 

4i 

Fab. 

id. 


Dupont. 

id. 

3 9 

Hope. 

id. 


Fab.' 

id. 


Fab. 

id. 


Fab. 

id. 


Klug. 

id. 


Bonelli. 

id. 


Fab. 

id. 


Thunberg. 

id. 


Bonelli. 

id. 


Dejean. 

id. 


Fab. 

Thunb. 

} id. 


Tliünb. 

id. 

4° 

Fab. 

id. 


Olivier. 

id. 


Dejean. 

id. 


Laporte. 

XII. 

12 

Chevrolat. XLVI. 

4s 













TABLE MÉTHODIQUE. 


XIII 




Notice. 

PI. 

Eurydera striata. 

Guérin. 

XXII. 

22 

Helluo biguttatus. 

Gory. 

VI. 

6 

Scarites Goudotii. 

Guérin. 

V. 

5 

Procerus Duponchelii. 

Dejean. 

IX. 

9 

Buprestis aureopilosa. 

Guérin. 

XIII. 

i 3 

— cassidoïdes. 

Guérin. 

XXIX. 

29 

— colliciata. 

Guérin. 

XXVII. 

27 

— complanata. 

Guérin. 

XXV. 

25 

— erapyrea. 

Gory. 

XIX. 

>9 

—. exophtalma. 

Guérin. 

XXVI. 

26 

— opulenta. 

Gory. 

XVII. 

17 

— Rogerii. 

Dupont. 

XLIII. 

43 

— rotundata. 

Guérin. 

XXVIII. 

28 

— scapularis. 

Guérin. 

XIV. 

4 

Elater Goryi. 

Duftschmid.XXX. 

3 o 

* Dryophilus anobioïdes. 

Chevrolat. III. 

3 

¥ Hypocephalus armatus. 

Desmarest . XXTV. 

24 

* Calicnemis Latreillii. 

Laporte. 

VII. 

7 

* Oplopus atriplicis. 

Laporte. 

XX. 

20 

* Pachydema nigricans. 

Laporte. XXXVII, 

37 

^Heterosternus buprestoïdes. Dupont. 

X. 

10 

* Trochalus rotundatus. 

Laporte. 

XLIV. 

44 

* Eu cirrus Mellyi. 

Dupont. 

XLVII. 

47 

* Cetonia episcopalis. 

Guérin. 

XXI. 

21 

Trigtenotoma Childrenii. 

Gray. 

XXXV. 

35 

Callipogon senex. 

Dupont. 

XXXIII. 

33 

Anacolus maculatus. 

Gory. 

XXXI. 

3 i 

Hamaticherus suturaiis. 

Gory. 

I. 

1 

Acanthocinus Boryi. 

Gory. 

XLV. 

45 

Acanthotijorax longicornis. 

Gaede. 

XV. 

i 5 

Anthribus pygmæus. 

Robert. 

XVI. 

16 

* Calodromus Mellyi. 

Guérin. 

XXXIV. 

34 

Paussus cornutus. 

Chevrolat. XLIX. 

49 

Sagra Boisduvaüi. 

Dejean. 

XXXII. 

32 

¥ Metopias curculionoïdes. 

Gory. 

XLII. 

42 









TABLE METHODIQUE. 


HÉMIPTÈRES 

Notice. 

Derbe hæmorrlioidalis. Fab. XXXVI. 

Derbe pallida. Fab. XXXVI. 

*Cephalelus infumatas. Percheron. XLVIIÏ. 

HYMÉNOPTÈRES. 

* Cerocephala cornigera, Westwood. IV. 

MegAchile sericans. Fonscolombe. L. 

lépidoptères. 

Argynnis moneta(mâl., var.). Hnbner. XI. 
Syntomis Khulweinii. Lefebvre. XXIII. 

Fidonia spodiaria. Lefebvre. VIII. 

* Desmià maculalis. Westwood. IL 








TABLE 

DE QUELQUES MÉMOIRES GÉNÉRAUX 

AYANT RAPPORT AUX PLANCHES. 

RAPPORTS NATURELS des Hurleurs, et Considérations générales 
sur les principaux genres de Singes; par Is. GeoffrotS.-Hilaire. 
Cl. I, pl. 7. 

ESSAI MONOGRAPHIQUE sur le genre Oreillard; par Isid. 
Geoffroy S.-Hilaire. Cl. I. pl. 2 et 3. 

ESSAI sur le genre Sciurus, et Description de six nouvelles espèces; 
par Is. Geoffroy S. -Hilaire. Cl. I, pl. 5, 6. 

REMARQUES sur les principaux caractères des espèces du genre 
Lepus, considérés dans leurs rapports avec les circonstances loca¬ 
les ; suivies de la Description de trois nouvelles espèces ; par Isid, 
Geoffroy S. -Hilaire. Cl. I, pl. 9» IO * 

CARACTÈRES d’un nouveau genre ( Polyodon ) formé sur une es¬ 
pèce de merle; par Delafreshaye. Cl. II, pl. 4- 

MÉMOIRE sur le genre peu connu Phjrtotoma,e t Détermination des 
espèces de ce genre; par Delafresnaye. Cl. II, pl. 5 . 

RAPPORTS NATURELS des genres Corvus, Coraclas, Paradisœa, 
avec les passereaux conirostres et les passereaux denlirostres ; par 
Isid. Geoffroy S. -Hilaire. Cl. II, pl. 3 . 

REMARQUES sur l'importance de la forme des pieds, comme carac¬ 
tère générique, chez les Passereaux , et en particulier, chez les Pi- 
cucules, Sittines, etc.; par Delafresnaye. Cl. II, pi. 7 




XVI 


TABLE DE QUELQUES MÉMOIRES GÉNÉRAUX. 


SUBDIVISIONS établies dans la famille des Sittèles; par Delafres- 
zvaye. Cl. II, pl. 7. 

MONOGRAPHIE du genre Miihrax; par Milne Edwards. CI. VII, 
pl. i à 5 . 

ESSAI MONOGRAPHIQUE sur le genre Anthia , renfermant la 
description de deux espèces nouvelles, la description d’une larve, 
et quelques rectifications dans la synonymie ; par Lequiejv. Cl. IX 
pl. 38 , 39, 40, 41. 


ESSAI sur une nouvelle classification de l’ordre des Hémiptères, ren¬ 
fermant les caractères de plusieurs genres nouveaux et la descrip¬ 
tion de beaucoup d’espèces nouvelles ; par F. De Laporte. Cl. IX 
pl. 5 i à 55 . 












Classe V. Pl. i. 


PLEUROBRANCHE. Pleurobrànchus. Cuvier . 

P. réticulé. P . reticulalus. Rang, 

P. corpore ovali-oblongo, convexo, lœvigato, antice obtuso, 
postice subacuto ; supra bruneo-luteo, maculis rotundis ai¬ 
gris ornato, lineolisque albidis reticulato ; pede magno, 
ovali, pallido ; tentaculis superioribus bruneis, inferioribus 
pallidis; oculis nigris; branchiis luteis perlucidis . 

1 

Long., 7 centim. */>. 

Testa parvà, oblongâ, subq uadrangulatâ , eoncavâ, corneà, 
bruneâ, striata; rostro sinistro, spirali. 

Long., 7 millim. 

Le Pleurobranctie réticulé se distingue des espèces 
connues jusqu’à ce jour par sa coloration et par les 
caractères de son test. Il est généralement d’un jaune 
couleur de chair plus foncé sur le bouclier que partout 
ailleurs; la surface de celui-ci présente en même temps 
des taches noirâtres assez nombreuses, surtout vers les 
bords, plus ou moins grandes, arrondies, et un peu né¬ 
buleuses ; on y remarque encore une grande quantité de 
petites lignes blanches, irrégulières, et qui par leur en¬ 
trelacement imitent assez les mailles d’un filet. Le bou¬ 
clier est de forme ovale et un peu bombé ; l’echancrure 
qu’il forme en avant est assez large, et en relevant son 
bord antérieur, ou voit les deux yeux qui sont noirs, rap¬ 
prochés, et postérieurs aux tentacules. Le pied, dont la 
couleur est pâle et uniforme, est très grand. La tête et les 
deux tentacules inférieurs sont de même couleur que le 
pied, et comme lui ils débordent le bouclier : les tenta- 
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cules supérieurs sont longs, subcylindriques, légèrement 
renflés dans leur tiers supérieur, de couleur brune foncée, 
et régulièrement striés en travers. Les branchies présen¬ 
tent un panache pyramidal, coloré d’un beau jaune trans¬ 
parent, et ont leurs découpures serrées. 

La coquille est petite, oblongue , quadrangulaire, con-^ 
cave en dessous et convexe en dessus. Elle présente un 
bord droit et un bord antérieur qui sont minces, tandis 
que le bord gauche est épais et se termine en arrière par 
un petit sommet spiral bien distinct, sur lequel on peut 
facilement compter un tour et demi : elle est irrégulière¬ 
ment striée; sa texture est cornée, et sa couleur roussâtre 
en dessous et bleuâtre en dessus. 

J’ai trouvé le Pleurobranche réticulé à l’île du Prieur," 
dans la baie de Saint-Antoine, dans le mois de mars. IL 
parait y être peu commun, et vit sous les rochers que la 
mer délaisse dans ses mortes eaux. 

Rang. 

Mars i 83 o. 






Classe Y. Pt. 2 . 


CA.LYPTRÉE. Calypthæa. Lamarck. 

C. (Calypéopsis) rugueuse. C. ( Culjpeopsis ) rugosa, 
Less. Zool. Coq., n° 1 58- 

Longueur 6 cent. largeur 53 mill. ; hauteur a cent. 

Cette coquille est patelliforme, convexo-conique, oblon- 
gue, à circonférence profondément dentelée , a dents inéga¬ 
les, arrondies, festonnées. L’extrémité antérieure est un peu 
plus étroite que la postérieure. La surface supérieure s é- 
lève en cône à sommet obtus, placé un peu en arrière. Une 
dépression assez marquée entoure la base du cône et foi me 
sur le pourtour un talus marginal. Des côtes noueuses, 
grosses, séparées par des sillons profonds, raboteux, des¬ 
cendent obliquement du sommet jusqu aux bords, où ils 
se perdent après avoir été coudés par la dépression, en 
formant les dents saillantes du pourtour. L’intervalle des 
côtes est plane sur le bord et marqué d’un trou ou d’une 
fossette dans la portion amincie ou terminale du sillon. 
Cette face supérieure, côteleuse , est rouge-brunatie. 

En dedans cette Calyptrée est concave, et sa surface est 
sillonnée de rigoles larges et peu creusées, qui répondent 
aux sillons du dessus. Le fond ou la voûte est lisse. D une 
lame fixée au côté droit, et canaliculée à l’angle aigu du 
même bord, s’évase et se forme un cornet interne , qui 
constitue une deuxième coquille, entière, libre dans toute 
son étendue , hormis au fond et sur le côté droit. Ce cor¬ 
net est obovalaire , lisse, assez épais, évasé à sa circon¬ 
férence, qui est mince et libre. Il est coloré en blanc mat, 
tandis que sa surface interne est rougeâtre. 

Nous n’en avons rencontré qu’un seul individu, qui est 
déposé au Muséum, sur les sables de Payta, sur la côte du 
Pérou. 

Lesson. 


4 
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FïROLE. Firola. Pérou . 

F. cauduse. F. caudina. Rang. 

jP. cor pore elongato , cylindraceo ,anticè truncato ,posticè acumi - 
ziafo ; pinnâ unicâ, subrotundâ, punctulis purpureis ornûtâJ 
rostro purpureOy tentaculis elongatis, oculisque nigris ad ba- 
sim instructo ; caudâ acuta ad apicem purpureâ , macula 
nigrâ in medio notatâ ; nucleo pedunculato, nigro , pectinem 
branchiarum anticè ferente. 

Long., 8 cent. 

La nouvelle espèce de Firole que nous décrivons ici nous 
est connue par plusieurs beaux individus parfaitement 
complets que nous avons observés vivants et qui nous ont 
fourni les caractères suivants. 

Le corps est gélatineux et diaphane à tel point que lors¬ 
qu’il est dans l’eau on ne distingue que les parties colo¬ 
rées. Il est allongé, cylindrique, recourbé en avant et en 
arrière, tronqué d’une part et acuminé de l’autre. La na¬ 
geoire est presque arrondie et porte une petite ventouse 
bien distincte à sa partie postéro-supérieure. La tête, ou 
pour mieux dire le mufle, est cylindrique, un peu renflé 
à son extrémité où s’ouvre la bouche, dont les bords sont 
un peu plissés. A la base de ce mufle sont situés deux ten¬ 
tacules assez longs, recourbés en crochets pointus et por¬ 
tant les yeux à leur pied sur de petits renflements et un 
peu en dehors. La queue est bien distincte du reste du 
corps; elle est conique, effilée, aiguë et sinueuse. Le nu¬ 
cléus est assez volumineux et présente ses branchies un peu 
en avant; il est placé à l’extrémité d’un pédoncule gros et 
conique. Le canal alimentaire est visible dans toute sa lon¬ 
gueur , à l’aide de sa transparence générale, et sa partie la 
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plus volumineuse, située en avant de la nageoire, est co¬ 
lorée d’une teinte vineuse assez foncée. Le nucléus est noir 
de même que les tubercules où sont placés les yeux et 
qu’une large tache que l’on remarque au milieu de la Ion* 
gueur de la queue, du coté ventral. La base de la nageoire 
est pourprée, avec des points de la même couleur, mais 
plus foncés; enfin l’extrémité de la queue est rose, et celle 
du mufle est d’un violet foncé. 

Des rapports frappants existent entre cette espèce etles 
Carinaires; ils consistent surtout dans la forme des tenta¬ 
cules et dans la disposition du nucléus et des blanchies. 

De même que toutes les espèces de Firoles et de Cari¬ 
naires que nous avons observées jusqu’à ce jour, cette nou¬ 
velle espèce nage constamment dans une position renver¬ 
sée, soit qu’elle aille en avant, soit, comme il arrive sou¬ 
vent, qu’elle se porte en arrière. 

Nous l’avons trouvée dans l’océan Atlantique, aux ap¬ 
proches de l’équateur. 

Rang. 

Jnin i83o. 
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ATLANTE. Atlanta. Lesueur . 

A. de Keraudren. A . Keraudrenii . Lesueur. 

| 

A . testa suborbiculari, spirali, tenui, membranaceâ, chaphanâ, 
utrinquè umbilicatâ ; anfractibus omnibus in utroque um- 
bilico perspicuis, ultimo carinato ; aperturâ tnangulatâ, an - 
ticè fis sur ata ; operculo vitreo , striato, subtriangulato ; cor- 
pore spirale, diaphano, purpureo . 

* Diam., 2 à 3 mil!. 

L’Atlante de Keraudren se distingue de Celle de Péron 
par sa texture membraneuse et un peu moins transparente; 
par sa forme plus épaisse, en même temps que son diamè¬ 
tre est moins grand (fig. 2, 3 ; ; par sa carène toujours 
moins large et qui n’occupe qu’un peu plus de la moitié du 
dernier tour, s’atténuant insensiblement et se changeant 
ensuite en Une cannelure médiane; par ses tours contigus, 
dont la disposition est telle que les premiers rentrent dans 
l’ouverture ; enfin par la forme de cette ouverture même 
(fig. 4) ? qui est à peu de chose près celle d’un triangle 
équilatéral, et qui présente en avant une échancrure pro¬ 
fonde au lieu d’une véritable fissure. 

L’opercule (fig. 7) est vitré, strié en travers, faiblement 
flexueux dans son plan, et en forme de demi-cercle, présen¬ 
tant un angle qui est le sommet, au milieu du bord arqué; 

L’animal nous a donné lieu, non-seulement de distin¬ 
guer cette espèce de celle de Péron , mais encore d’ajouter 
des caractères importants à la description générique que 
nous avons donnée dans un Mémoire publié par la Société 
d’Histoire naturelle de Paris. 

Sa couleur générale est le pourpre le plus éclatant, 
nuancé de diverses manières, selon les organes où il se 
montre. Très foncé dans le tourillon, il devient près- 
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que bleu plus en avant, rose à la nageoire, et d’un vif 
éclatant à la ventouse ainsi qu’à la trompe. L’extrémité 
postérieure, que nous avons fait connaître dans notre Mé¬ 
moire comme portant un opercule, nous a offert dans 
cette espèce, et depuis aussi dans l’autre, une seconde na¬ 
geoire moins grande que la principale et plissée. La trompe, 
qui est transparente , porte à sa base deux tentacules coni¬ 
ques et peu allongés qu’accompagnent en arrière des yeux 
(fig. 6) d’un brillant très vif : à travers sa transparence on 
voit la bouche se porter avec vivacité, quand l’animal est 
vivant, en arrière et en avant, et, dans ce dernier cas, deux 
petites pièces cornées, finement découpées et analogues à 
ce que nous connaissons dans les Carinaires, se montrer 
tout entières au dehors (fig. 5). Cette observation^fournit 
encore un caractère important à ajouter à la connaissance 
du genre. 

L’Atlante de Keraudren nage avec une grande vivacité 
et comme par un sautillement vague. Quand elle veut des¬ 
cendre au fond de l’eau, il lui suffit de rester immobile. 

Nous l’avons trouvée en abondance dans la Méditerra¬ 
née, entre les îles Baléares et la côte d’Espagne. 

Rang. 

Juillet i83i. 
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MARGINELLE. Marginella. Lam. 

M. helmatine. Æf. helmatina . Rang. 

M. testa ovato-oblonga, griseo-fulvà, fasciis duabus fuscescen- 
tibus cinctây punctis nigricantibus per sériés transversas dis - 
positis ; spirâ brevi, conicâ ; labro intiis crenato ; columellâ 
quadriplicatà. 

Long., 20 millim. 

Cette jolie petite coquille piésente par sa forme tous les 
caractères de la Marginelle galonnée de M. de Lamarck, près 
de laquelle elle doit être placée ; mais elle est seulement 
plus petite. Elle est, sur un fond gris, chargée d’une grande 
quantité de petits points plus gris, tirant sur le noir, et 
qui, lorsqu’on les regarde attentivement, semblent avoir 
été effacés ; ces points, rapprochés les uns des autres, sont 
disposés assez régulièrement en séries de petites lignes; 
deux fascies faiblement marquées ornent son dernier tour. 
Le bord droit, très marginé, portant quelques petites lignes 
noires et distantes, est finement crénelé à l’intérieur. Nous 
avons trouvé la Marginelle helmatine sur la côte d’Afri¬ 
que, depuis l’embouchure de la Gambie jusqu’aux Bisagots. 

Rang. 

Décembre 1829. 
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MITPvE, Mitra, Lamarck . 


M. orangée. M. aurantiaca . Lamarck. 

AI. testa ouata, transversim sulcatâ, aurantiâ, albo zonatâ / 
columellâ quadriplicatâ , /«Z>ro crenulato . 

Lamarck. Anim. s. vert. t. 7, p. 3 16.—Encycl. pl. 375, f. 5 . 

Mitra aurantia. Ann. ibid. n° 5 o. 

Long., millim. 

Coquille fort rare qui provient des mers de la Nouvelle- 
Zélande. Un très bel individu nous a été communiqué 
par M. Quoy, l’un des voyageurs naturalistes qui ont illus¬ 
tré dans ces derniers temps la marine française. La Mitre 
orangée est conique, pointue, plus courte que le dernier 
tour; elle est formée de huit tours aplatis, légèrement 
étagés, à suture simple, mais un peu profonde. Ces tours 
sont étroits, et ornés de cinq à six stries transverses très 
fines, écartées et assez profondes ; elles sont simples, et sur 
le dernier tour elles continuent jusqu à la base, où elles se 
changent en rides transverses. Ces rides sont plus rappro¬ 
chées que les stries. L’ouverture est alongée, fort étroite, 
rétrécie à ses deux extrémités ; le bord droit est épaissi, 
crénelé en dedans dans toute sa longueur. La columelle 
est pourvue dans son milieu de cinq plis graduellement 
décroissants et toujours blancs; au-dessous de ces plis, le 
bord gauche est extrêmement mince et appliqué, mais il 
se relève et s’épaissit dans tout le reste de là longueur de 
la columelle. Ce bord gauche est blanc, tandis que l’inté¬ 
rieur de l’ouverture est d’un blanc rosâtre. En dehors cette 
coquille est d’une belle couleur orangée, et la partie su¬ 
périeure des tours est ornée d’une zone blanche assez 
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MITRE. Mitra. Lamarck. 

M. bâtonnet. M . bacillum , Lamarck. 

M. testa fusiformi , subcylindricâ f tr ans verse sulcatâ , fus ces— 
cente, albido un data; spirâ brevi, obtusiusculâ ; columellâ 
sexplicatâ. 

Mitra bacillum . Lam. An. s. vert. t. 7, p. 32 t, n° 66 . — Ann. 
ibid. n° 66 . 

Long., 24 millim. 

Cette espèce de mitre présente cet intérêt particulier de 
former le passage entre les mitres proprement dites, et 
celles dont M. Sowerby a fait son genre Cône hélix. Elle 
ressemble en effet à un petit cône à spire fort longue , et 
dont les tours sont arrondis à leur partie supérieure; elle 
est oblongue alongée, subcylindracée, à spire conique et 
pointue plus courte que le dernier tour. Elle est composée 
de huit tours courts, légèrement étagés, convexes vers les 
sutures, aplatis dans le reste de leur étendue; ils sont 
chargés de quatre à cinq gros sillons transverses, suban¬ 
guleux, dont Fun, ordinairement plus gros, est situé im¬ 
médiatement au-dessous de la suture. Ces sillons sont 
simples, non ponctués , même dans le jeune âge. Le der¬ 
nier tour est conoïde; il est régulièrement sillonné comme 
ceux qui précèdent. L’ouverture, qui le termine antérieure¬ 
ment , ressemble entièrement à celle des cônes et notam¬ 
ment à ceux de la section des bâtonnets ; elle est longue et 
étroite ; le bord droit est mince, tranchant, un peu échan- 
cré à sa partie supérieure, légèrement ondulé dans sa 
longueur par les sillons qui y aboutissent. La columelle 
est droite , parallèle au bord droit; elle porte dans son mi¬ 
lieu six plis tranchants subimbriqués. Cette coquille est as- 





Cl. V. Pr,. j. 

sez variable , quant à la couleur ; tantôt elle est grisâtre, 
tantôt d’un jaune orangé, et quelquefois rougeâtre. Sur 
ces diverses couleurs se dessinent assez nettement des flam- 
mules longitudinales blanches , tantôt droites, tantôt on¬ 
duleuses. 

Cette coquille, fort rare, provient, à ce qu’il paraît, des 
mers de la Nouvelle-Hollande. 


Deshayes. 
Avril i83i. 
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FUSEAU. Ftjsus. Bruguière. 

F. mandarin. F. mandarinus . Duclos. 

F . testa omto-fusiformi, subventricosâ, transversim tenais - 
sime striata, fuscâ, anfractibus valde convexis; caudâ spirâ 
breviore y aperturâ elongatâ; labro intus sulcato. 

Long., 96 millim.; largeur, 4° mill. 

Coquille ovale fusiforme, le'gèrement ventrue, assez 
épaisse, striée finement d’une manière uniforme et de 
couleur brune tirant sur le rouge. Spire composée de huit 
tours, dont les premiers présentent une légère apparence 
de nodulation ; bouche blanche ; bord droit fortement 
strié à l’intérieur. Cette coquille, d’une grande fraîcheur 
et d’une parfaite conservation, vient des mers de la Chine, 
et, quoique bien distincte, a pourtant quelque analogie 
avec les Fusas cornutus et nodocarinatus de MM. Quoj et 
Gaimard , en tête desquels elle doit être placée. Ces deux 
Fuseaux font partie de la collection du Muséum, et celui 
que nous décrivons appartient à la nôtre. Nous n’en con¬ 
naissons que deux exemplaires. 

Duclos. 

Décembre i83i. 
































CLÀ5SE V. Pl. 9. 


CABOCHON. Pileopsis. Lamarck . 

C. velu. P. pilosus . Desliayes. 

P. testa ovato-rotundâ, patelliformi, conicâ y irregulari, alba y 
eleganter decussatâ, cuticulo fusco piloso operto , apice 
subrecto excentrico, posticali ; marginibus integris, incras- 
satis. 

Long., i3 millim.j larg., 11 millim. 

Nous plaçons cette jolie coquille dans les cabochons ; il 
serait possible cependant qu’elle appartînt aux liipponices; 
mais ne l’ayant pas vue en place, nous ignorons si elle se 
fait un support. Elle est ovale-obronde, conique, patelli- 
forme, irrégulière. Son sommet, redressé, est postérieur ; 
la surface extérieure, sous un épiderme velu et à poils fort 
longs et flexibles, est blanche et couverte de petites côtes 
longitudinales droites , nombreuses, serrées, rayonnantes, 
un peu onduleuses, coupées en travers par des stries assez 
profondes, subécailleuses. L’inlereroisement des stries et 
des côtes produit sur la surface un réseau aussi fin qu’élé¬ 
gant. En dessous la coquille est évasée comme un pavillon 
de trompette, les bords sont élargis et assez épais ; la cavité 
intérieure est blanche, et l’on y remarque une grande im¬ 
pression musculaire en fer-à-cheval. Nous ignorons quelle 
est la patrie de cette espèce. 

Deshayes. 

Décembre 1 83 r. 
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VÉNÉRICARDE. Venericardia. Lamarck. 

V. A grandes écailles. V . squamigera. Deshayes# 

V . testa ovato-subrotundà, oblique cor data, inœquilater ali, mul- 
ticostatd; costis elevatis , subcarinatis , squamosis; squammis 
prœlongis , suberectis, plicatis , anticis brevioribus ; lunulâ 
cordiformi planulatd\ cardine bidentato, altero unidentato. 

Long., ii millim.j larg., i/j. millim. 

Coquille d’une petite taille ovale-obronde , transverse, 
épaisse, renflée, cordiforme, très inéquilatérale, à crochets 
proéminents et presque terminaux, au-dessous desquels 
se voit antérieurement une petite lunule cordiforme, peu 
profonde et aplatie ; le corselet est enfoncé, court, et con¬ 
tient un petit ligament peu saillant au dehors. La surface 
extérieure de la coquille est chargée de dix-liuit ou dix- 
neuf côtes rayonnantes, droites, élevées, séparées par des 
espaces aplatis aussi larges qu elles ; sur le sommet de ces 
côtes se voient des écailles grandes, redressées ou obliques, 
imbriquées et ployées dans leur longueur; sur le côté an¬ 
térieur de la coquille les écailles sont plus courtes et plus 
arrondies à leur sommet. Les bords sont profondément 
crénelés dans toute leur étendue ; le bord cardinal est droit, 
oblique ; il offre sur la valve droite une seule dent cardinale 
épaisse, et dans la direction du bord supérieur il y a deux 
dents sur la valve gauche ; l’une est antérieure et inclinée 
de ce côté, l’autre est postérieure et dirigée obliquement 
en arrière. Cette petite espèce est d’un fauve pâle en dehors 
et blanche en dedans. Sa patrie nous est inconnue. 

Deshayes. 

Novembre i 83 i. 












'■ 



' 

fVî.Üv'iU'i : *ü:-.ii:--; 

* 

/À\t : ■■ t f ?:i ;■ ni• ; r .l ’jh ‘ . 

&*yj *>iv >t*î2iftïOâ vA *î«« ' «•*>• V. ♦* ^nnïAiK iir, wîr- ? *.-', >s 

.. ■ • • . ; .- ■ • • !• • : . , ; . .. • > 

■Ay.<r), :,i ! i ■■'. ih . - S' : v u* ' : ; 

' 

t 

-.« •h r •,' • • •» ?ïi , • i -. ; r- ' i • • • : ? .'>vW 

. 

. " * 

*/«!* Ü! - 

























Classe Y. Pl. 11. 


€ Y RENE. Cyrena. Lamarck . 


C. PAPOUE. C. papua. Less. 

Longueur, 56 mill.; largeur, 6 cent. ; épaisseur, 36 mill. 

Cette Cyrène a beaucoup de rapports avec la Cyrena zey- 
lamca àe Lamarck, figurée dans Chemnitz,n° 336 ; mais 
elle sen distingue par une épaisseur plus considérable 

dans la charnière, et par quelques autres particularités de 
details. 

Cette coquille est subarrondie , renflée, à valves inéqui- 
aterales, à côté supérieur aigu, l’inférieur en demi-cercle, 
les bords antérieur et postérieur comprimés, minces, irré¬ 
gulièrement arrondis. Les crochets sont courts , convexes, 
rapprochés, dirigés en avant. Le ligament externe, brunâ¬ 
tre, occupe une lunule alongée, étroite. Les valves sont 
extérieurement convexes, revêtues d’un épiderme vert- 
pomme , rarement brunâtre, couvert de stries circulaires 
régulières. L’intérieur est lisse, blanc de lait. Les dents’ 
cardinales sont au nombre de trois, séparées par deux 
fossettes profondes. Chaque dent est divisée en deux por¬ 
tions par une rainure moyenne. Des deux dents marginales 
de la valve gauche, l’antérieure, rapprochée des dents 
cardinales est conique, élevée ; la postérieure, alongée et 
obsolète. La valve droite a sa dent marginale antérieure 
conique, creusée en-dessus d’une fossette profonde, con- 
cave pour recevoir la dent opposée. 

Ses onglets ne sont jamais déchirés et sont seulement 
colorés en blanc mat. Une légère variété a son épiderme 






brunâtre ; une autre variété est beaucoup plus mince, et a 
sa charnière moins épaisse. 

La Cyrène-papoue est abondante dans les eaux douces 
des petits ruisseaux de la Nouvelle-Guinée et de File de 
Waigiou. 


Lesson, 
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» CALYPTRÉE. Calyptræa. Lamarck. 

I e 

C. ( Trochatelle ) araucanienne, 

C. (trochatella) araucaria. Less. Zool. de la Coq.? 
texte, t. 2, i re partie, n° i56. 

Long, et larg., \ i cent.; hauteur, 2 cent. 

Cette Calyptrée est troclioïde, convexo-conique, arron¬ 
die, dentelée sur le pourtour et inégale ou à bords plus 
ou moins fléchis et saillants. Le dessus du test est très en¬ 
croûté ( tous les individus étudiés par nous 11e différaient 
point sous ce rapport), bien cependant qu’on puisse dis¬ 
tinguer sur les bords de larges sillons, qui partent du 
sommet ou de l’onglet et vont se rendre sur les bords en 
rayonnant. Ces sillons sont profonds et séparés par des 
crêtes saillantes. La spire externe est nulle; elle est rem¬ 
placée par un sommet conique, aigu, médian, analogue à 
celui des patelles régulières. La surface inférieure est con¬ 
cave , lisse, nacrée, à lame transversale naissant, au cen¬ 
tre même du test, de l’axe columellaire, qui est dilaté à 
sa naissance et qui se contourne pour monter vers la vcmte. 
La columelle est aplatie, sans traces d’ombilic, courte, et 
se continue en un bord mince, libre, qui se soude au rebord 
du côté gauche de la coquille. La lame intermédiaire dé¬ 
crit donc un plan incliné, qui suit, en s’enfonçant, la ligne 
spirale de Taxe columellaire. 

La coloration de cette Calyptrée en dessus est un blanc 
verdâtre, et en-dessous un blanc nacré tacheté de pourpre 
noir et de rougeâtre, plus particulièrement au fond de la 






Cl. V. Pl. 14. 

voûte et sur les bords : parfois une teinte rouille remplace 
le rouge|noir. 

Cette espèce de mollusque pullule dans la baie de Tal- 
cahuano, dans la province de la Conception, au Chili. Elle 
est surtout abondante sur les rochers de l’île de Quiri- 
quine, où sa circonférence se moule aux inégalités des ro¬ 
chers sur lesquels elle s’attache. Son test se recouvre de 
serpules et de vermilies. 


Lesson. 
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MÉLÀNIE. Mêla MA. Lamarck . 

M. muriqüée. M. aurita. Muller. 

Bulimus auritus. Brug. — Strombus ciuritus. Gmel. — 
Pirena aurita. Lam. 

M. testa turritâ, conicâ , muricatâ , rufescente, fasciâ bruneâ 
cinctâ; anfractibus medio tubercutis obtusis 9 compressis, 
armatis'y apice corrosâ ; aperturâ ovali, albâ ; labro anticè 
prominente. 

Long., 5 cent. 

Cor pore elongato, aurantio, bruneo marmorato; palliofimbriato, 
luteo-pallide $ rostro antice bruneo ; pede carnicolore. 

La Mélanie muriquée est conique et turriculée, toujours 
plus ou moins rongée au sommet, selon son âge. Elle est 
revêtue d’un épiderme extrêmement mince et transparent'; 
sa couleur est d’un roux verdâtre assez clair, interrompu 
par des bandes noires. Une seule rangée de tubercules 
élevés, obtus et un peu comprimés, s’étend depuis le som¬ 
met jusqu’au bord droit, en parcourant chaque tour dans 
son milieu. L’ouverture est ovale, très blanche et un peu 
évasée en avant. Le bord droit est proéminent à sa partie 
antérieure. 

L’animal est alongé et de couleur orangée marbrée de 
brun ; les franges du manteau sont d’un jaune pâle; l’ex¬ 
trémité du mufle brun, et le pied couleur cîe chair. 

L’opercule est ovale, corné, noir et pauci-spiré. L’un de 
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ses côtés forme un arc rentrant, tandis que l’autre est très 
arrondi en dehors. 

Cette espèce, qui offre quelques variétés, habite dans 
les fleuves de la côte de Malaguette avec la M. tuber ~ 
culosa. 


Rang. 
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MÉLA.NIE. Melania. Lamarck . 

M. tuberculeuse. M. tuberculosa. Rang. 

M. testa turrita, conicâ, tuberculosissimâ, epiderme bruneo-vi- 
rente ; apice truncata ÿ tubercuhs obtusis, bruneis, per sériés 
transversales et longitudinales dispositis $ aperturâ ovali, al - 
bida y labro antice prominente. 

Long., 5 cent. 7 mill. 

Corpore elongato, nigro-viride; pallio ftmbriato, nigro margi- 
nato; rostro , tentaculisque nigris. 

La Mélanie tuberculeuse est conique et turriculée, tou¬ 
jours tronquée et rongée à son sommet, à moins qu’elle 
ne soit jeune. Elle est revêtue d’un épiderme mince et de 
couleur jaune-verdâtre, qui passe quelquefois au châtain. 
Ses tours sont presque aplatis et présentent chacun deux 
rangées transverses de tubercules élevés, obtus et bruns, 
qui, par leur disposition, forment aussi des séries longitu¬ 
dinales. Outre ces deux rangées de tubercules, le dernier 
tour en porte encore quelques autres plus en avant, mais 
de moins en moins saillants. L’ouverture est ovale, blan¬ 
châtre, et un peu évasée en avant; le bord droit est très 
avancé à la partie antérieure. 

L animal est alongé et de couleur noire un peu verdâtre ; 
il porte un mufle proboscidiforme très saillant, demi-cy- 
lmdrique, échancré eh avant, et de couleur noire. De cha¬ 
que côté de ce mufle se trouve un tentacule conique, peu 
alongé, également noir et portant l’œil à la base extérieure 
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sur un léger renflement. Le manteau est de couleur pâle 
un peu jaunâtre et montre ses franges sur le côté gauche 
quand ranimai est tout développé. Le pied est grand et 
moins sombre en dessous qu’en dessus. 

L’opercule est ovale, corné, noir et pauci spiré, son 
sommet étant tout-à-fait sur le bord du côté arrondi. 

Cette belle Mélanie habite les fleuves de la côte de Ma- 
laguette, où elle est très commune.Elle se tient à quelques 
lieues au-dessus de l’embouchure, là où remontent encore 
les eaux de la mer. D’autres espèces de Mélanie, des Né- 
ritines et la Galatbée, vivent avec elle sur les bancs de 
sable. 
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NUMMULITE. Nummulites. 

N. mille-têtes. iV. mille-caput. N. Boubee. 

N. testa latissimâ , tenuiter striata, slriis parallelis, subites 
complanatâ , superiüs vix in medio convexâ, intüs miilti - 
spiratâ, spiris dieothomis, inœqualiter bipartita , parte supe— 
riori minus crassd. 

Diamètre, /jo à 5o millim. 5 épaisseur, 5 millim, 

La Nummulite mille-têtes est ainsi nommée, parce 
que, au lieu de rester simple et de ne présenter qu’une 
seule série de loges, la spire se bifide plusieurs fois et 
donne ainsi naissance à plusieurs séries nouvelles qui se 
continuent et s’enroulent ensemble avec la première dans 
le même plan, au nombre de neuf ou dix, comme si 
plusieurs animaux avaient simultanément concouru à la 
former. Toutefois il est difficile de s’expliquer bien exac¬ 
tement cette singulière particularité, vu que l’on ne con¬ 
naît pas d’une manière assez précise l’organisation des 
animaux qui ont produit les nummulites. 

Quelques individus ( fig. 4 ) présentent des lobes arron¬ 
dis et semblent composés de plusieurs nummulites sou¬ 
dées ensemble, comme si quelques-uns des animaux co¬ 
existants , en supposant qu’il y en eut plusieurs, se fus¬ 
sent un peu écartés, dans leur enroulement, du plan de la 
spire, et eussent ainsi formé leur coquille à part. Ce dou¬ 
ble fait, si extraordinaire et tout nouveau dans l’étude 
de ces coquilles, pourra confirmer ou infirmer fortement 
la théorie des malacologistes sur ces corps, qui long¬ 
temps sont demeurés problématiques. 
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La Nummulite mille-têtes est peu épaisse (f. i, 2); 
elle semble lisse extérieurement , quoique couverte de 
stries. Ces stries offrent cette double singularité encore 
bien difficile à comprendre : i° qu’au lieu d’ètre disposées 
radiairement, comme il semble que ce dut être d’après 
l’organisation intérieure de la coquille, elles sont toutes 
parallèles ; 2 0 qu’elles ne régnent de chaque côté de la 
coquille que sur la moitié de sa surface , la moitié striée 
d’une face correspondant à la moitié non striée de l’autre. 
Il est des individus sur lesquels les stries semblent effa¬ 
cées ou ne pas exister; les jeunes individus surtout en sont 
généralement dépourvus. 

Les deux moitiés de cette nummulite ne sont pas égale¬ 
ment épaisses ; la partie la plus épaisse est en même temps 
la moins convexe, tandis que celle qui est moins épaisse 
est un peu plus arquée et présente même dans le centre 
un petit bouton très peu sensible, mais qui l’est assez 
pour que l’on puisse déterminer extérieurement et sans 
casser la coquille, quelle est la partie supérieure de la 
nummulite, en donnant ce nom à la moitié plus mince et 
plus convexe. 

Cette espèce est la plus grande des nummulites connues ; 
dans un échantillon déposé dans les collections du Mu¬ 
séum, son diamètre dépasse 5 o millim. (près de 2 pouces). 
Elle se trouve à Bastennes, près de Dax (Landes), dans 
un calcaire grossier marin, remarquable par la quantité 
de nummulites dont il est pétri. Elles se réduisent à quatre 
espèces, dont les trois autres, également nouvelles, sont 
brièvement décrites dans le Bulletin de nouveaux gisements 
de France (i er livr.), sous les noms de N. lenticularis, crassa, 
planospira. 

Nérée Boubée. 

i/j juillet i832. 
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CÂNCELLA-IRE. Cancellaria. Lamàrck. 

C. impériale. C. iïnperialis . Michelin. 

C . testa ovatâ, ventricosâ, transversim et longitudinaliter cos- 
tatâ, aurantiâ, cinctâ zonœ albæ; costis nodulosis, spird 
brevi, suturis canaliculatis , anfractibus supcrnè angulatis 
obtusis , tuberculato-coronatis , supra convexis , striahs , al - 
columellâ subtriplicatâ, labro sulcato, intüs albo. 

Long., 35-4o milL; larg., 3o mill. 

La forme extérieure de cette coquille lui donne l’appa¬ 
rence d’une cassidaire qui n’aurait pas de canal ; mais 
la disposition des plis de la columelle m’a déterminé à .la 
classer dans les Cancellaires. Ses plis transverses sont d e 
différentes grosseurs, alternativement placés. Ses côte s 
longitudinales sont peu marquées; cependant elles for¬ 
ment des nodosités aux points de rencontre avec les plis. 
L’angle du sommet des tours est orné d’une couronne de 
tubercules anguleux. La couleur de la coquille est orangée 
avec une zone blanche vers le milieu et sur le sommet des 
tours. La suture est profondément et irrégulièrement ca~ 
naliculée. La columelle est à trois plis, et elle est blanche, 
ainsi que l’intérieur de la coquille, qui est successivement 
lisse et sillonnée. 

H. Michelin. 

Septembre i832. 
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SIPHONÀIRE. Siphonaria. Sowerby . 

S. de Sowerby. S . Sowerbyi. Michelin. . 

convexâ , luteo-cinereâ, intüs albidâ, nitidâ ; 
costellis numerosis, irregularibus, rotundatis ; vertice cen¬ 
trait cincto punctis parvulis ru fis; siphoni luteo, margine 
dentato , serrato: impressio muscularis arcuata, transversa, 
ru fa. 

■é 

Long., 22 mill.j larg., 19 mill. 

Cette coquille est une des plus tranchées de ce genre en¬ 
core peu nombreux en espèces. Le siphon est large et pro¬ 
fond. — Il est facile de la distinguer par son impression 
musculaire dont la couleur brune ressort bien sur un 
fond blanchâtre. Le dessus est d’un jaune cendré et à côtes 
irrégulières, dont le prolongement forme des dents de 
scie qui sont quelquefois séparées entre elles intérieure¬ 
ment par des points bruns. Patrie inconnue. 

H. Michelin. 

Septembre i 832. 
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BUCCIN. Buccinum. 

B. SEpimente. B. sepimentum. Rang. 

B. testa ovatâ , levigatâ , subcrassâ , albo grised; sutura decur- 
rente ad partent anteriorem positâ; spirâ cortica, acuta $ aper- 
turâ ovatâ, callo posteriore septiformi transversim dispo -* 
sito ; columellâ plana , anticè acuta . 

Long., 2i à 24 millim. 

Cette curieuse petite coquille est ovale, ventrue, assez 
solide et épaisse, presque lisse , et d’une couleur generale 
verdâtre, interrompue par des bandes violettes au nombre 
de deux. Le dernier tour, qui est beaucoup plus grand que 
tous les autres réunis, présente à sa partie antérieure une 
suture assez profonde. La spire est conique, pçintue, et les 
tours qui la composent, un peu arrondis et bien distincts, 
sont au nombre de cinq et demi environ. L’ouverture est 
ovale et de grandeur moyenne, malgré la longueur du 
bord droit, ce qui provient de ce qu’il existe à la partie 
postérieure de la columelle une callosité très élevée et en 
forme de cloison, qui, s’avançant vers ce bord droit, forme 
une séparation ou cavité particulière en arrière de l’ouver¬ 
ture véritable. Cette callosité, que l’on voit dans les éburnes 
et dans beaucoup de pourpres, est ici plus sensible que 
partout ailleurs. La columelle est assez fortement arquée ; 
elle est plane, calleuse et aiguë en avant; le bord droit est 
mince, tranchant, et forme en avant une échancrure large 
et profonde. 

Lorsqu’en 1829 nous trouvâmes pour la première fois 
cette coquille, il nous fut impossible de saisir sur-le-champ 
le genre auquel elle devait appartenir ; nous doutâmes aussi 
quelle fût adulte ; mais sur ce dernier point nous n’avons 




Cl. Y. Pl. \S. 


plus d’incertitude, aujourd’hui que nous en avons observé 
un grand nombre à tous les âges. Deux genres seuls pou¬ 
vaient se disputer cette espèce : les Eburnes et les Buccins . 
Ses rapports avec le premier consistent dans la callosité 
qui obstrue la partie postérieure de l’ouverture et dans la 
suture décurrente que l’on remarque extérieurement à la 
partie antérieure du dernier tour. Le caractère le plus im¬ 
portant manque, c’est celui de la columelle, de l’ombilic et 
de son canal. Cette considération seule nous a éloigné des 
Eburnes. Le rapprochement avec le Buccin est bien plus 
complet; on le reconnaît dans la forme générale, la con¬ 
cavité de la columelle, la callosité dont venons de parler, et 
qui se montre souvent, quoique d’une manière moins évi¬ 
dente, dans certaines espèces de buccins, tels que le macu~ 
latum et le glans . 

Nous avons découvert le buccin sépimente sur la rade 
de Saint - Antoine de l’île au Prince, ou il se tient par 
une profondeur de 8 à i 4 brasses. Nous n’avons point été 
assez heureux pour observer son animal. 









CONE. conus. Lamarck. 


C. Elventin. C, Elventinus . Duelos. 

C. testa turbinata y albido-rosea ; punctis lineolisque rufo - 
purpureis, basi transversim sulcata , spira elongata , 
subcoronata; apertura rosea , 

Long. 4 centira. ; larg. 2 centim. 

Ce cône, dont je n’ai trouvé la figure dans aucun auteur, 
est de moyenne taille ; sa spire, légèrement couronnée , est 
longue, et occupe environ le tiers de la coquille. Le fond , 
blanc rosé, est chargé d’un grand nombre de lignes for¬ 
mées par de petits points allongés, alternativement blancs 
et pourpres, sur lesquelles se trouvent quelques grandes 
taches en forme de nuages de couleur incarnat. La base est 
profondément sillonnée transversalement : l’intérieur de la 
bouche est teinte de rose. 

Cette espèce a une variété complètement grenue ; dans cet 
état, tous les tours de la spire sont chargés de tubercules 
fort prononcés. Patrie inconnue ; fort rare. 

Ma collection et celle de M. le due de Rivoli, pour l’es¬ 
pèce; celle de M. Michelin, pour la variété. 


Düclos. 
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OLIYE. oliva. Lamarck. 

O. Polvaste. O. Polpasta. Duclos. 

O. testa ovata, ventricosa, ponderosa, luteola, macuhs 
fuscis violaceo diversiformibus ; spira brevi, mucronata ; 

ore albo , columella sextiplicata. 

Long. 40 millim. 

Cette Olive , nouvellement découverte , qui n’est encore 
dans aucune des collections françaises, a beaucoup d’ana¬ 
logie , par sa forme seulement, avec F Oliva Peruviana, qui, 
occupant l’un des derniers échelons de ma série des Cylin- 
droides f établit en conséquence le passage à ma division 
des Glandiformes. Elle présente pour caractère spécial un 
nombre considérable de petits triangles sur le sommet de 
chacun de ses tours de spire : son fond est jaune clair; les 
maculations dont elle est ornée sont de couleur violette 
tirant sur le rouge : leur forme est très variée ; du côté de 
la bouche , elles ne présentent que des points ovales ou 
longs ; sur le dos, elles paraissent en lignes légèrement on¬ 
duleuses. La columelie n’est chargée que de six plis forte¬ 
ment prononcés ; la bouche est blanche ; le bord droit est 
teint de brun sur son côté antérieur. Des cent espèces que 
je possède, celle-ci est assurément une des plus remarqua¬ 
bles. 

Habite Panama. 

De CLOS» 

Mai 1 833 » 
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HELICINE. helicina. Lamarck . 

H. zéphyuine. H. zephyrina . Duclos. 

H. testa subglobosa, spira elevata, colore varia . TS une 
nnicolore, nunc diversissime fasciata , labro margine, 
columella callosa, operculum castaneum. 

Haut. 12 mill. ; larg. 13 millim. 

Il n’y a encore que quelques années que M. Gray, second 
du Muséum britannique, donna, dans le Zoological Jour¬ 
nal, la figure de quinze espèces d’Hélicines et la description 
de deux autres qu’il nomma Tankervillii et Maugeriœ, 
ce qui portait le total général à dix-sept. On le considérait 
avec surprise , par l’idée qu’on s’était faite que ce genre de 
coquilles devait rester restreint, M. de Lamarck n’en ayant 
publié que quatre espèces. Depuis lors , les recherches dans 
les cinq parties du monde ont été si bien faites, se sont tel¬ 
lement multipliées, qu’on peut affirmer que ce genre se com¬ 
pose aujourd’hui de près de soixante espèces, dont cinquante 
environ appartiennent à la riche collection de M. de Férussac; 
sous peu ce naturaliste espère en publier le travail général. 
Dans ce nombre d’espèces variées, il est facile de penser 
qu’il en existe qui feront l’admiration des amateurs ; mais 
ce qui est remarquable , c’est qu’aucune d’elles ne pré¬ 
sente une forme aussi élevée, aussi conique, que celle 
dont je donne ici une figure que j’ai cru devoir adopter 
comme type de l’espèce parmi ses nombreuses variétés. 

Cette hélicine est composée de six tours ; le dernier est 
fort grand ; les cinq appartenant à la spire sont disposés en 
forme de cône aigu ; la bouche, demi-ovale , a son bord 
droit marginé ; la place de l’ombilic est marquée par un 
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dépôt de matière testacée assez épais, qui donne de la force 
à la totalité du test. Sa couleur générale est jaune serin ; une 
zone violette assez large entoure la coquille jusqu’au som¬ 
met de la spire. Dans le bas du dernier tour, on remarque 
deux petits filets de même couleur ; mais sur le plus grand 
nombre des individus ces filets manquent. 

La var. b, toujours à fond jaune serin ou citron , ne pré¬ 
sente plus qu’une petite cordelette composée de points longs 
et violets. 

La var. c s à fond complètement violet, est ornée de 
cette même cordelette ; mais alors les points sont de cou¬ 
leur plus foncée. 

La var. d, à fond vert d’eau, porte la même fascie. 

Enfin, on en trouve à fond jaune , violet ou vert de diffé¬ 
rentes nuances, sans aucune trace de zone ni de fascie. 

L’opercule couleur marron, claire dans quelques parties, 
un peu plus foncée dans d’autres, est de matière cornée, 
et devient fort mince sur ses bords. Son centre ou point de 
départ est placé ( vojez n° i ) ; son mode d’accroissement 
s opère du n° 2 a 3 , cest-a-dire dans sa longueur, à la 
manière des Pourpres. 

Habite le Mexique , d’où elle est rapportée pour la pre¬ 
mière fois en petite quantité, est en conséquence fort rare. 
Ma collection. 

L animal de cette coquille, qui vit chez moi depuis une 
couple de mois, ne ressemble en rien pour la tête aux deux 
espèces que figurent MM. Quoy et Gaimard , sous les 
n os 1 et 6 de leur Planche XII du Voyage de VAstrolabe. 
Dans l’une , les tentacules sont tellement à l’extrémité, 
qu’il y a union complète entre le corps et la tête, c’est-à- 
dire qu’il n’est pas possible de découvrir où elle prend 
naissance; dans 1 autre, au contraire, les tentacules sont 
placés de telle manière , que la tête forme juste la moitié 
du corps, et présente en petit l’image fidèle d’une tête de 
sanglier, L’espèce que je décris a des tentacules noirs, coni- 
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ques, assez larges à leur base , se terminant en pointe ; en¬ 
suite arrive un mufle arrondi, bien découpé, au-dessous 
duquel, et dans son milieu, on aperçoit la bouche qui 
prend à volonté un développement considérable , et qui 
présente une espèce de suçoir rétractile en forme de trompe : 
les yeux placés au côté extérieur des tentacules y adhè¬ 
rent peu ; ils sont globuleux, vifs et très-noirs. A la mort de 
cet animal, que je conserve précieusement pour en obser¬ 
ver les habitudes , je donnerai des détails anatomiques qui 
éclairciront un point de doute élevé depuis long-temps 
entre quelques naturalistes. 

Ditclos. 
i 5 juin 1 833. 
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POURPRE, purpura. Lamarck . 

P. sanguinolente. P . sanguinolent a . Duclos. 

P. testa ovato-acutissima, crassa, ponderosa, transverse 
striata ; longitudinaliter striata; colore œnea et purpu - 
rascens ; columella sanguinolenta , ornata pustulis mi- 
nimis ; apertura alba, cauda brevissima. 

Long. 27 mill. 

Coquille ovale, à spire très aiguë, composée de sept 
tours ; épaisse, pesante , de couleur bronze, surmontée de 
pourpre , striée transversalement et costellée longitudinale¬ 
ment. Columelle chargée de petites pustules blanches sur 
un fond rouge vif couleur de sang ; bord droit crénelé éga¬ 
lement sanguinolent ; bouche blanche à l’intérieur, ornée 
dans sa partie antérieure d’une cordelette qui paraît tourner 
autour de l’axe de la coquille ; queue courte. Il serait diffi¬ 
cile de citer une pourpre plus riche en couleur, et qui ca¬ 
ractérisât mieux la division à laquelle elle appartient, et 
que j’ai cru devoir établir sous la dénomination de Pour¬ 
pres costellées. 

Je n’en possède qu’un fort bel exemplaire, et le second 
que je connaisse, mais à l’état moins frais , appartient à la 
collection de M. Michelin. ' 

Duclos. 

Mai i 83 â. 
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POURPRE, purpura. Lamarck. 

P. tronquée. P. truncata . Duclos. 

P. testa ovata , ventricosa, crassa , ponderosissima, 
transversim sulcata , longitudinaliter rugosa, roseo- 
jlavescente, spira brevissima acuta, apertura dilatata, 
labro intiis striato , columella lœvigata . 

Long. 64 mill. ; larg. 49 mill. 

Coquille ventrue, épaisse, fort pesante, dont les stries 
nombreuses d accroissement et en forme de rides la rendent 
très rugueuse , ornee sur son dernier tour de cinq grosses 
cotes arrondies, formant entre elles de larges sillons assez 
profonds ; couleur jaune tirant sur le rose ; spire courte et 
pointue ; ouverture très large, bord droit tranchant, strié 
à l’mterieur , columelle lisse et concave. 

Cette espèce , encore fort rare, que je n’ai pu étudier que 
sur trois individus d’une grande pureté, dont un appartient 
à la collection de M. Lajoie, fait partie de ma première 
tribu 1 , à laquelle j’ai cru devoir donner le nom de Pour¬ 
pres sillonnées. 

Ma collection. 

Habite le Chili. 

Duclos. 
i er juillet i833. 

1 IS ojr. pour les caractères, Annales des Sciences naturelles , 
vol. 25, psg. go. 




BLANK 

PAGE 


Classe V. Pi. ^3. 


CONE. conus. Lamarck . 

C. hiéroglyphe. C . Hieroglyplius . Duclos. 

testa cylindraceo-ovata, colore cinereo-violaceo, fas- 
dis duabus variegatns niveis distantibus, lineis tràns- 
versis granulosissimis minimis, spira convexo-acuta, 
maculata, apertura /liante, basi striata. 

Long. 36 millim. 

Cette espèce nouvelle n’est pas une des moins remarqua¬ 
bles de la grande et belle série des Cônes, dont le nombre 
actuellement dépasse deux cent vingt. Sur un fond violet 
fonce couleur chocolat, on remarque deux faciès blanches , 
composées à leur naissance de points irréguliers ; puis, en 
s etendant sur le dos du dernier tour, prenant diverses 
formes imitant assez bien certains caractères hiéroglyphi¬ 
ques, ou quelques portions de fleurs. Cette coquille est 
très finement cordelée sur toute sa superficie , et ses corde¬ 
lettes sont chargées de petits tubercules arrondis dont l’ex- 
tremite est blanche. Les tours de spire , au nombre de sept, 
sont convexes et alternativement maculés de taches oblon- 
gues violettes et blanches. La bouche assez ouverte est teinte 
à 1 intérieur de violet tendre, et sa base est finement striée. 

M. Desliayes possède un Cône de cette espèce , mais petit 
et assez bien conservé; sa taille n’excède pas 22 millim. 

Patrie inconnue, quoique tout fasse présumer qu’il vient 
de la Californie. 

Duclos. 
i er juillet 1833. 




BLANK 

PAGE 


Clas.sk V. Pl. a4- 


BULIME. bulimus . Lamarck. 

B. Cygne. B . olorinus . Daclos. 

B. testa ventricoso-conica,fragili , tenuissima > diaphana, 
albida , long il ud i n ali te r minutissime striata , apice 
rosea, apertura ovata, patula labro acuto, 

Long. 20 mill. ; larg. 15 mill. 

Coquille conique, ventrue, fragile , diaphane, toute blan¬ 
che , et d’un blanc de lait, jusqu’à l’extrémité qui est de 
couleur rose ; composée de cinq tours, dont le dernier sur 
quelques individus est globuleux, et sur d’autres un peu 
alongé. Stries d’accroissement très fines et nombreuses. 
Bouche ovale , assez ample ; bord droit, tranchant ; om¬ 
bilic peu apparent et quelquefois complètement nul. 

Cette jolie coquille a été rapportée du Chili par M. Gay, 
voyageur intrépide, connu par ses nombreuses découvertes 
et ses travaux. 

Ma collection. 

Duct.os . 
i5 Juin i833. 
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PORCELAINE. cypræa . Lamarck . 

P. Trémeze. C . T renie za . Duclos. 

C. testa ovato-ventricosa,subrostrata 9 maculis roseispicta, 
striis minutissimis transversis : linea dorsali subim- 
pressa : ventre convexiusculo slriato. 

Longueur 6 millimètres. 

Très petite coquille, ventrue, légèrement rostrée aux 
deux extrémités, blanche, ornée de plusieurs taches de 
forme inégale et d’une couleur rose éclatante : striée trans¬ 
versalement. Les stries fines partant de l’intérieur de la 
bouche et se prolongeant sans interruption jusqu’au sillon 
dorsal, qui est peu apparent ; ventre blanc, bouche fort 
étroite. Cette espèce, qui habite les Antilles, est une des 
plus jolies du genre. 

Ma collection. 

Duclos. 
i 5 juin 1833. 
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PORCELAINE, cypræa. Lamarck . 

P. Ésontropie. C. Esontropici. Duclos. 

C . testa ovato-ventricosa 9 lutea vel cinnamomea ; ma- 
culis rotundis albis œqualibus confertis. Lateribus albis 
castaneo-punctatis, spira concava, apertura alba et 
angusta. 

Long. 33 mill.j larg. 21 mill. 

Coquille voisine du Cypræa crïbraria, avec lequel ce¬ 
pendant on ne peut la confondre, et dont les caractères 
principaux sont d’être ovale , alongée , avec des bords 
blancs immaculés. Celle-ci, au contraire, est très ven¬ 
true , bombée , et ses bords, moins marginés, sont char¬ 
gés de taches rondes, inégales en grosseur et de couleur 
marron ; sa taille est aussi plus grande, et sa spire tout- 
à-fait enfoncée la fait paraître ombiliquée ; la bouche est 
blanche , et les dents plus fortes et moins nombreuses. 

Cette coquille, que je ne connais dans aucune collection 
française, est encore d’une rareté extrême ; elle est cer¬ 
tainement une des plus jolies du genre. 

J’en possède trois exemplaires d’une grande fraîcheur. 
Habite l’Océan Pacifique. 

Duclos. 

17 juillet *833. 
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PORCELAINE, cypræa. Lamarck . 

P. ÉGLANTINE. C . CglcilltillCl. DucloS. 

C. testa ovalo - cylindrica , Jlavo - virescente , charac- 
teribus fuscis inscripta , linea longitudinali simplici , 
lateribus carnicolor, violaceo guttatis, extremitatibus 
subviolaceis, dentibus minirnis colora lis fulvis, rima 
angusta. 

Long. 48 millim. ; larg. 26 mill. 

Espèce nouvelle rapportée de la Californie, ayant les plus 
grands rapports pour la coloration et les dessins du dos avec 
le Cypræa arabica, et présentant la même bouche que le 
Cyp Scurra, c’est-à-dire ayant ses bords arrondis, et les 
dents petités et nombreuses. Les maculations des bords, plus 
petites et en plus grand nombre que dans la Scurra, sont 
de couleur violette, ainsi que les deux taches qui ornent 
chaque extrémité. Le caractère spécial de cette jolie coquille, 
et qui ne se rencontre dans aucune de ses congénères , est 
fort remarquable. Il consiste en une tache brune triangu¬ 
laire placée à côté de la spire. Je n’ai encore vu que cinq 
exemplaires de cette espèce. Quatre appartiennent à ma col¬ 
lection ; le cinquième, à celle de M. Cuming, en Angleterre. 

Sa taille ordinaire est de cinquante millimètres environ ; 
mais je possède un individu plus grand qui doit être le 
géant de l’espèce. 

Duclos. 
i 5 juillet i833. 
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STROMBE. strombus. Lamarck . 

H. scalariforme . //. scalariformis . Duclos. 

' * TT 

hl. testa turrita, scalariformi, transversim striata et Ion - 
gitudinaliter cosluluta. Colore fulva y immaculata, co - 
lumella concava, fauce aurore a, labro intus striato. 

Long. 22 mill. 

Petite coquille turriculée, scalariforme, ornée de stries 
transversales extrêmement fines et chargée de petites côtes 
longitudinales : couleur jaunâtre sans aucune maculation ; 
columelle concave , striée dans toute son étendue , ainsi 
que l’intérieur du bord droit , qui est petit et tranchant. 
Bouche aurore. Rarissime. Habite les mers de la Chine. 

Ma collection. 


Duc LOS. 

i5 septembre i833. 
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MÉLANOPSIDE. melanopsis. Lamarck . 

M. Clémentine. M \ Clementina. Michelin. 

M. testa turrito - subulatd, lœvi y longitudinaliter costatâ; 
anfractibus medio turgidis, ad suturas paulo elevatis; 
costis recurvis, infrà ultimum anfractum suprà carinam 
impositis; aperturâ basi truncatd . 

Long, de 95 à 1Ô0 millim. 


Cette coquille fossile , que je dois à la générosité de 
M. Clement, membre de la Société de Géologie, auquel 
je la dédie, a été trouvée par lui dans des argiles dépen¬ 
dantes du grès vert des environs de Troyes. L’espèce de 
troncature qui est au bas de l’ouverture me la fait placer 
dans les Mélanopsides, quoique la Melania heddingto- 
nensis, Sow., présente le même caractère ; elle a de quinze 
à dix-liuit tours, et sur chacun de huit à douze côtes dis¬ 
paraissant vers les sutures, lesquelles forment bourrelet» 
Jusqu'à présent elle paraît fort rare. 

Habite,.... fossile des argiles exploitées à Gérodot, dé¬ 
partement de l’Aube. 


Mon Cabinet, 


IL Michelin. 
9 octobre i833. 


i ; 
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CAROCOLLE. c arocolla . Lamarck . 

C. éoline. C . eolina . Duclos. 

C?. testa orbiculata, supra leviter conica, sub-scabra ; sub¬ 
tus convexo-turgida , levigata ; imperforata, apertura 
triangularis, ornât a quinque-plicata. Colore rufa. 

Long. 14 mill. ; larg. 26 ftiill. 

Coquille des plus remarquables par sa fraîcheur et par 
sa forme générale qui ne permet pas de la distraire des Ca- 
rocolles, quoique divers naturalistes aient pensé qu’elle pou¬ 
vait former un genre à part. Elle est de couleur rouge légè¬ 
rement teinte de jaune ; le dessus, un peu élevé , est formé 
de cinq tours et semble être revêtu d’une espèce d’épiderme 
velouté ; le dessous, fort convexe , est lisse ; la bouche trian¬ 
gulaire ornée du côté droit de trois plis en forme de lames, 
et de deux autres au côté gauche, se continuant sur la pres¬ 
que totalité du dernier tour ; la base de la bouche a un 
bourrelet en forme de dent, de couleur jaune. 

Cette belle espèce appartient à madame Dupont, et fait 
partie de sa collection. 


Duclos. 
Juillet i834 • 
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DAUPHINULE. DELPHINULA. Lamarck. 

D. adamantine. D . adamantina. Duclos. 

D. testa orbiculato-convexa, crassiuscula , sulcis longitu- 
dinalibus et transversis clathrata; colore fiilva ; apertura 
orbicularis cum crasso margine. 

Long. 18 millim. ; larg. 20 mill. 

Très-jolie petite coquille dont nous ne connaissons encore 
qu’un individu appartenant à la collection de M. Rej ; cette 
espèce a quelque analogie avec un fossile de Dax et des en¬ 
virons de Bordeaux. Elle est sillonnée longitudinalement, et 
ses sillons sont traversés, dans le sens opposé, par de petites 
lames qui la rendent complètement gauffrée. Sa forme gé¬ 
nérale est ronde ; la spire légèrement conique et percée de 
part en part. Nous n’avons pu constater d’une manière po¬ 
sitive si ce phénomène est l’état normal, ou s’il ne serait 
pas plutôt dû à un peu d’usure. Sa couleur est jaunâtre sur 
toute la superficie ; la bouche est ronde et ornée d’une large 
cravate finement striée et traversée par de fortes côtes. 
Patrie inconnue. 

Cette coquille a été trouvée dans un port de mer de la 
France et provient sans doute du lest de quelque navire ar¬ 
rivant des colonies. 

Duclos. 

Juillet i834» 
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♦ CATILLE. catillus . Brongniart . 

C. pyriforme. C . pyriformis. Michelin. 

C. testa oviformi, elongata, inflata , incequilaterali, fra- 
gili • apice obliqua, uncato , intorto ; rugis magnis, 
lœvigatis , irregulariter undulatis ; cardine laterali ? 
gradatim sulcato. 

Long. 9 millim. ; larg. 7 mill. 

Cette coquille a été trouvée dans le grès vert , par 
M. Clémqnt-Mullet et moi, alternant avec des argiles dé¬ 
pendantes du Gault y et exploitée pour briques dans le dé¬ 
partement de l’Aube, à Gérodot, près Lusigny. Si l’on 
n’était parvenu à dégager la charnière, on aurait pu la pren¬ 
dre pour une huître ou une gryphée. Le test, en forme de 
poire, est très fragile et très mince, ce qui confirme l’opi¬ 
nion de M. Deshayes, que plusieurs coquilles de la craie 
ont perdu par la dissolution une partie de leur intérieur. Des 
stries concentriques d’accroissement largement ondulées la 
décorent à l’extérieur, et les sillons creux de la charnière 
vont en décroissant. Les crochets sont très recourbés et 
presque toujours brisés. 

Ma collection. 

H. Michelin. 

Janvier 1 834- 
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TORNATELLE. tornatella. Lamarck. 

T. larme. T . lacryma . Michelin. 

T. testa ovato-oblonga , transversim striata : spira conico - 
acuta, elongata • cqlumella-biplicata ; plica inferiore 
biloba • apertura crassa , intus striata , subcanali - 
dilata. 

Long. 16 millim. ; larg. 8 mill. 

Cette coquille a été trouvée par M. Clément Mullet, 
dans les argiles du Gault de Géraudot, département de 
1 Aube. Elle rappelle au premier aspect, par la disposition 
des plis de la columelle, la Tornatella solidula de La¬ 
marck ; mais sa spire alongée atteint plus du tiers de sa 
longueur : elle est striée transversalement comme la plu¬ 
part de ses congénères ; mais elle en différé par une espèce 
de petit sinus qui se trouve à la base de l’ouverture, au- 
dessous du pli inférieur de la columelle. Elle est fort rare. 
Ma collection. 

H. Michelin. 

Avril 1834 . 


833 . 
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CADRAN, solarium. Lamarck. 

C. a collier. S. moniliferum. Michelin. 

S. testa, parvula y ovbiculato - conoidea , clalhrata , ad 
periphceriam sulcatam, prope suturant gramilata; 
umbilico angusto, crenis patvulis cincto. 

Haut, 12 millim. ; larg. 10 millim. 

J’ai trouvé cette jolie coquille fossile dans les sables argi¬ 
leux dépendant du Gault de la commune de Geiaudot 
(Aube), où M. Clément Mullet l’avait déjà rencontrée. 
Elle est cancellée, et les lignes qui bordent le haut et bas 
de chaque tour près des sutures sont d une granulation 
plus forte, et en forme de collier. 11 en est de même pour 
l’ombilic, qui est finement cancellé, sauf le bord supé¬ 
rieur. 

Ma collection. 

H. Michelin. 
Avril i834- 
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AMMONITE, ammonites. Lamarck . 
À. de Velleda. A . Velledœ. Michelin. 


A. testa subdiscoidea ; anfractu ultimo alios subtegente; 
dorso obtuso y rotundo ; tenuibus, planis , ex 

umbilico ortis , simplicibus , creberrimis , continuis , rm- 
dulatis, umbilicis angustis , mini mi s ; apertura reni- 
formi , oblonga. 

Latit. testæ , 0,175 millim. ; latit. anf. ult. , 0,100 millim. ; 
latit. anf. penult., 0,040 millim. ; latit. apert , 0,075 millim. ; 
iong. apert., 0,065 millim. 

Cette belle et rare espèce d’Ammonite , que Lamarck 
aurait classée dans les Orbulites, n’a encore été trouvée 
qu’une seule fois. Je l’ai rencontrée, avec M. Clément Mul- 
let, à Gérodot, département de l’Aube, dans les argiles du 
Gault au dessous de la craie chloritée. Son aspect est 
celui d’un nautile comprimé. Elle est élégamment couverte 
de côtes nombreuses , ondulées et aplaties. Les sillons qui 
les séparent ne sont pas plus larges que les côtes , et sont 
plats dans le fond. 

Cette coquille devait devenir fort grande, car l’individu 
que je possède annonce avoir eu au moins un tour de plus. 
Le test a près d’un millimètre d’épaisseur à l’ouverture. 
Ma collection. 

H. Michelin. 

Mai t 834- 
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OBSERVATIONS 

Sur plusieurs Mollusques dont on ne connaissait que les coquilles , et 
description de ces Mollusques , et de quelques espèces inédites ou 
non figurées jusqu’à ce jour ; 

Par M. De Joannis , 

Lieutenant de vaisseau au corps royal de la marine. 

Si l’on considère la marche qu’a suivie l’étude de la con¬ 
chyliologie depuis un siècle, on verra qu’elle a progressive¬ 
ment pris un développement qui L’a amenée de nos jours à 
faire partie tout-à-fait intégrante des sciences naturelles. Les 
coquilles ne sont plus maintenant de vains joujoux pour les 
enfants ou les ignorants ; et l’homme sensé qui s’occupe de 
cette branche intéressante de la nature , voit dans un co¬ 
quillage autre chose qu’une espèce de cône enroulé en spi¬ 
rale et couvert de couleurs plus ou moins brillantes ; il y dé¬ 
couvre une des productions les plus curieuses dans le règne 
animal. Je crois inutile ici de passer en revue les ingénieu¬ 
ses considérations de M. de Blainville sur l’organisation des 
mollusques , et la manière dont il aperçut un dépôt cal¬ 
caire entre leur peau et leur épiderme; dépôt qui n’est 
autre chose que les coquilles que nous recevons dans nos 
collections sans trop nous inquiéter d’où elles proviennent, 
de quels animaux enfin elles sont l’ouvrage. 

Le but que je me suis proposé , en entreprenant de dessi¬ 
ner et peindre avec leurs couleurs les animaux qui construi¬ 
sent les coquilles, est de rendre plus complète l’étude de 
la conchyliologie , en lui adjoignant des dessins et des des¬ 
criptions toutes malacologiques. De cette manière, cette 
classe intéressante d’animaux ne sera plus seulement connue 
par les figures multipliées qu’on a faites de leurs tests, mais 
bien par la représentation exacte des animaux eux-mêmes au 
sein desquels les tests ont pris naissance. J’espère que le mé- 
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tier auquel je me suis voué, mon goût pour l’histoire na¬ 
turelle , et le peu de dessin que je sais, me fourniront les 
moyens de mettre à la disposition de la science une foule 
de dessins de mollusques, et de documents sur les mœurs 
de ces animaux, qui, coordbnnés plus tard, pourront servir 
à rectifier des classifications de genres et même de familles. 

Les figures de cette première publication ne sont peut- 
être pas aussi complètes, comme détails, qu’il serait dé¬ 
sirable qu’elles le fussent. La cause en est, qu’en faisant ces 
dessins je n’avais d’autre intention que celle de me rappeler 
les animaux que j’avais eus entre les mains, en en gardant 
des croquis dans mes cartons. Ce n’est qu’engagé par quel¬ 
ques amis et quelques savants distingués qui ont eu la com¬ 
plaisance de trouver ces croquis intéressants, que je me suis 
décidé à livrer au public le résultat de quelques instants 
de délassements à bord des bâtiments sur lesquels je navi¬ 
guais alors. 

Dans ces dessins l’animal a presque toujours été séparé de 
son test : pour y parvenir, je me suis ordinairement servi 
d’un étau dans lequel je saisissais les deux extrémités de la 
columelle de la coquille, et opérant une pression assez forte 
sur ces deux points, je voyais presque toujours cette même 
columelle se briser en plusieurs morceaux , et les tours de 
spires se séparer sans endommager en rien l’animal. 

L. De Joannis. 

Juin i834. 
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TYLODINE. ïylodina. Rafmesqiie . 
T. citrine. T. citrina . Joannis. 


Manteau de la grandeur de la coquille de manière à la 
tapisser intérieurement. Corps limaciforme gastéropode ; 
tête analogue à celle des Aplysies ; quatre tentacules, les 
deux postérieurs auriformes et plus longs que les ante¬ 
rieurs , qui sont frontaux, coniques , et très rétractiles ; yeux 
sessiles et à fleur de peau, entre les deux tentacules pos¬ 
térieurs. {fig- 5.) 

Bouche à lèvres verticales, assez épaisses , et se prolon¬ 
geant en dedans où elles forment une poche membraneuse 
assez forte où se trouvent deux ganglions bilobés ; langue 
très large et comme cornée , striée transversalement et très 
finement. Branchie en forme de fougère, flottante en ar¬ 
rière , dans le sinus formé parle corps et la coquille , sa ra¬ 
cine fixée au-dessous de la coquille et du manteau , a peu 
près au 3j5 de la longueur totale à partir de la tête ; pied 
largeassez épais, bordé tout autour de plis nombreux plus 
minces que l’épaisseur du pied, et servant d appareil nata¬ 
toire. 

La partie antérieure du manteau ( jig . 4 )? est épaissie en 
forme de croissant, un peu applatie dans la partie convexe 
de sa circonférence ; cette partie épaisse est cbloree en jaune 
et vert, tout le reste du manteau est assez mince et très 
ovale. 

Coquille patelloïde {Jig* 2-3) , couverte d’un épiderme 
corné , très épais, et la débordant de toutes parts, non 
symétrique, souvent se recourbant un peu en arrière et de 
côté. L’angle au sommet très obtus ; coquille irisee inté¬ 
rieurement dans tout le disque mais non au fond. 

Je ne crois pas que cette Tyiodine , que j'ai trouvée dans 
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la rade d’Athènes , soit la pointillée deM. Rafinesque, c’est 
pour cette raison que je lui ai donné le nom de Citrine, ana¬ 
logue à sa belle couleur jaune. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

F l S • 1 ‘ ï ja lylodine citrine avec son animal de grandeur naturelle. 

2 . Coquille vue en-dessus. 

3. Coquille vue en-dessous. 

4 * Manteau, pour montrer la partie antérieure épaissie. 

5. Tête vue en-dessus, pour montrer les tentacules et les yenx. 

L. De Joannis. 

Juin i834. 
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NATICE. natica. Lamarck. 

N. glaxjcine. N. glaucina. Lamarck. 

Animal connu d’après la description de M. de Blainville. 
Je crois devoir cependant y joindre une légère observation 
au sujet de la forme de la tête, qui chez ces animaux est 
remarquable par son énorme développement et son apla¬ 
tissement. C’est peut-être pour avoir vu des Natices mortes 
ou n’étant point dans leur état complet de liberté et de na¬ 
ture , qu’on a trouvé que la tête était écliancree en demi- 
lune dans sa partie antérieure ; elle est au contraire tou¬ 
jours convexe et plus au moins saillante, quand 1 animal 
lui donne toute son extension. LaNatice glaucine ici figurée 
donne un exemple frappant de cet avancement de la tete. 
Elle marchait dans le moment où elle a été dessinee ; le pli 
antérieur du pied est alors invisible, la partie postérieure 
du front se relève sur la coquille de manière à cacher de 
très petits yeux sessiles qui sont à la base des tentacules. Le 
lobe du pied portant l’opercule est ici très développé, et 
recouvre la majeure partie de la coquille ; l’opercule se 
trouve caché profondément par ce lobe, qui est d’une na¬ 
ture très rétractile. Le pied , très développé, ressemble un 
peu à de la gélatine, et semble gonflé d’eau. Lorsqu’on 
saisit cet animal, les tentacules rentrent ; le lobe recouvrant 
la coquille la laisse bientôt à nu en se contractant sur lui- 
même ; le pied, dans ce premier moment, ainsi que la tête , 
restent comme inertes ; mais bientôt le muscle de la colu- 
melle agissant, il force toute cette masse charnue à rentrer 
en dedans en la plissant comme un mouchoir saisi par son 
centre , et qu’on voudrait faire passer par un trou. L’oper¬ 
cule paraît alors et intercepte complètement le contact ex- 
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térieur ; dans cette opération, il s’égoutte une grande quan¬ 
tité d’eau , qui, je pense , était renfermée dans la cavité 
branchiale. ïl est impossible de saisir aucun mouvement 
de reptation ; la partie antérieure de la tête se meut, dans 
la progression de cet animal, à droite et à gauche, comme 
organe de tact. 

La couleur générale du corps de la Natice glaucine est 
blanche et transparente ; la tête est légèrement colorée en 
orangé , et porte un petit appendice lenticulaire à gauchp^ 
près de sa jonction avec le lobe recouvrant. 

La figure est de grandeur naturelle. 

L. De Joannis. 

Juin 1 834- 
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PATELLE, patella. Linné . 

P. pyramidale . P. pyramidella . Lamarck. 

Les principaux caractères des Patelles sont très bien dé¬ 
crits dans M. de Blainville. Je ferai remarquer que la tete 
est très distincte dans cette famille, dont tous les individus 
ont la langue double , enroulee en spirale dans 1 estomac ; 
l’extrémité libre étant à l’entrée de la bouche , le manteau 
qui tapisse le limbe intérieur de la coquille, et dont les 
découpures sont en rapport avec les apophyses de celle-ci, 
forme antérieurement une cellule par le moyen d un pli, 
afin de permettre à l’eau d’entrer dans la cavité branchiale ; 
ce pH va s’attacher aux côtés du cou. 

La bouche, transversale et placée en dessous, est munie de 
lèvres très distinctes et très contractiles ; l’animal a la pro¬ 
priété de plier sa tête en bas de manière à cacher sa bouche 
dans un pli rentrant qui se forme alors à la partie anterieuie 
0 du pied. Les tentacules se croisent en travers sur le front. Les 
veux ne sont pas tout-a-fait a leur base , mais un peu plus 
élevés, et portés par le tentacule même. Je dirai, du reste, 
que la manière de cacher la bouche et les tentacules n’est 
pas la même chez toutes les Patelles. La Patelle bleuâtre 
plie sa tête sur le pied même , et ses tentacules se couchent 
allongés de chaque côté. 

La couleur du pied de la Patelle pyramidale est orangé , 
ainsi que son sac branchial, et cette teinte se reflète en gé¬ 
néral sur tout le reste du manteau,qui est d’une couleur bleue 
ou blanchâtre. La tête est violacée, le reste du corps vert-noir. 

La fig. i offre l’animal de grandeur naturelle, et sorti de 
sa coquille. 2 . Sa bouche vue en dessous. 3. Le même ani 
mal dans sa coquille. 

L. De Joannis. 

Juin 1 834 - 
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Tout Conchyliologiste qui a souscrit à cet Ou¬ 
vrage est admis à y insérer la description et la 
figure des espèces qu'il veut faire connaître. 

Il paraît tous les mois une livraison composée 
de huit planches coloriées avec le plus grand 
soin, accompagnées d'un texte donnant la de¬ 
scription des espèces figurées, et une indication 
succincte des divers ouvrages qui auront paru 
sur les Mollusques dans le courant du mois, 
soit dans les recueils scientifiques de la France, 
soit dans ceux des autres pays. 

Prix de chaque livraison . . 2 fr. 5o c. 


MAGASIN 

D’ENTOMOLOGIE, 

-S, 

OU DESCRIPTIONS ET FIGURES D’iNSECTES INEDITS OU NON ENCORE 
FIGURÉS , 

Par F. E. GUÉRIN. 

Ce Recueil, traité dans le même esprit que le Magasin Conchy- 
liologique, présente les mêmes avantages aux Entomologistes. 

Il paraît également tous les mois une livraison de huit planches, 
coloriées avec soin, et accompagnées d’un texte. 

Prix de chaque livraison. 2 fr. 50 c. 


P AMIS. — IMPRIMERIE ET, FONDERIE DB G. DOYEN , RUE SAINT-JACQUES , N° 38 . 





















